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îAnne-Yvonne et Marie-Josèphe près-
•aient toutes deux une de ses matas dans 
les leurs. 
, Son premier mouvement fut de défiance 

et de honte. 
. X u pauvre fille sentait qu'elle avait 
•àanqué de confiance envers son aînée. 
Ironiquement, le maître de Saint-Efflam 
l u i en avait dit assez pour qu'elle devinât 
l a vérité. 

Il existait donc entre elles une odieuse 
rivalité. 
' Elle le croyait du moins. 

Mais Marie-Josèphe, dans un élan du 
«Steur la serra tendrement dans ses bras; 
M y eut au fond des regards qu'elle plon-
• e a dans ses grands yeux éteints tant de 
xhaleur et de pitié que l'âme de la malade 
se fondit. 

Leurs lèvres se joignirent dans ua bai. 
w r de pardon. 
• Marie-Josèphe avait voulu sauver sa 

•seMir, mata en vain, et la coupante, une 
enfant, expiait cruellement la faute arra-

' chée à sa faiblesse et à son ignorance. 
Restées seules un instant, les deux 

coeurs s'entretinrent à voix basse, coeur a 
soeur. 

Ce fut la confession de Perrlne. 
Elle dit tout. 
Mie était allée à cet homme qui lui sem­

blait d'une autre race que ceux qui l'en-
tuarnieot, sans réflcaieu comme sans 
effort. Elle était jalouse de l'ainée, 
qui le voyait chaque jour et vivait auprès 
de lui. comme les misérables privés de 
tout envient les habitants d'un palais dont 
l'entrée leur est interdite. 

Elle l'aurait aimé avec toute son âme, 
de toutes ses forces s'il avait voulu; mais 
au bout de quelques jours, elle s'était 
bien aperçue qu'il ne la prenait que 
pour son amusement. Il pensait à l'au­
tre et s'ennivrait pour l'oublier, à ce qu'il 
lui disait. 

El alors il la maltraitait, lui criant 
toutes les injures dont on peut écraser 
une femme. 

Désespérée, elle avait résolu de, se 
tuer. 

En sueur, dans les chaudes nuit d'été, 
elle descendait sans bruit de sa mansarde 
ou le jour quand elle était seule et que 
personne ne la voyait, elle s'allait 
baigner dans une fontaine d'eau de source 
au bas de la roche, au Goémon, et là 
elle restait des heures, grelottant, cachée 
dans les touffes de roseaux et de cresson. 

Ou encore elle se mettait nue à sa fenê­
tre quand le vent soufflait du large. 

Elle avait voulu acheter du poison, mais 
elle n'osait le demander. 

Un jour elle était restée une demi-heure 
à la porte du pharmacien de Plestin et s'eu 
était retournée sans entrer. 

Rn cherchant elle avait trouvé un moyen 
de se tuer qui ne coûtait rien. 

Ce n'était donc pas étonnant si elle était 
perdue. 

En finissant, elle embrassa sa sœur qui 
pleurait, et lui dit : 

— Pourquoi as-tu de la peine î Mol. je 
suis conteute de mourir. Je ne souffrirai 
plus. 

Et comme sa mère rentrait, elle mit an 
doigt sur ses lèvres et se tut. 

Alors elle fut reprise d'une quinte de 
toux plus forte que les autres. Son eorps 
frêle et brisé se renversa sur le Ht, secoué 
par un spasme ; ses mains serrèrent cel­
les de sa mère et de sa sreur en les atti­
rant auprès d'elle, et de leurs lèvres 
jointes, elles recueillirent son dernier 
soupir. 

Quand Anne-Yvonne se redressa, les 
yeux déjà vitreux de la morte ta regar­
daient fixement. 

La mère poussa un cri désespéré et 3'a-
battit au pied du lit, sur les genoux, en 
murmurant : 

— Mon Dieu I mon Dieu ! qu'est-ce que 
je vous ai donc fait pour me les prendre 
toutes, après que j'ai eu tant de peine à 
les élever! 

Di:s femmes arrivaient avec leurs ftnes 
ou en carrioles, quelques-unes avec des 
pau.^s , apportant la farine; lafouinière 

leur montra le cadavre de Perrine en leur 
disant, les yeux socs : 

Allez-vous-en ; la mort est encore là. 
Je ferme la maison. Je ne veux plus tra­
vailler. Pour qui Y 

Elle se révoltait à la fin, et voyant Ma­
rie-Josèphe à genoux an chevet du lit, 
elle lui dit : 

- - Lève-toi et va à Ploumanach préve­
nir ma sœur Louannic. Vous reviendrez 
demain matin ensemble. Après l'enterre­
ment, je vendrai tout et j'irai demeurer 
avec elle. Nous feron3 comme nous pour­
rons. Val 

Marie-Josèphe se jeta au cou de sa 
mère et l'embrassa. Elles mêlèrent leurs 
larmes. 

Jamais elle n'avait mieux compris l'a­
mour de cette rude femme que dans le 
cri qui venait de lui échapper sous le3 
coups redoublés qui ta martyrisaient. 

Son erabrassement fut d'autant plus 
tendre qu'elle pensait à la nouvelle dou­
leur dont Anne-Yvonne serait '.'rappfe. 

Mais sa résolution était prise. Elle ne 
pouvait plus vivre, et en passant à' 6on 
village, elle ne vouUit que dire adieu à 
tout ce qu'elle aimait encore et dispa­
raître. 

Comme I03 voisines accouraient à la 
nouvelle qui venait de se répandre, elle 
s'échappa du cité dss falaises, et au mo­
ment ou la soutane roussie du recteur se 
montra au détour de la rue, elle commen­
çait à gravir les escarpements de la côt? 
pour àa^ner lit sentier, par lequel on 33 
rend à Trégaatel et Plôumanann. 

Du sommet des roches'tërtines qui for­

mant un cirque autour de cette grève con­
quise par la mer dans un eataelispoè in­
connu, elle s'arrêta pour contempler une 
dernière fois le panorama qu'elfe avait si 
souvent admise. 

Elle revit" la petite église gothique, 
assise au milieu des tombes, les murs qui 
la soutiennent dû côté de la grève et res­
semblent à un bastion avance pour défier 
les eaux, le clocher aigu qui domine 
tout, les maisons du bourg dévastées 
comme par le sac et le pillage d'une 
guerre, et surtout la masure basse, plan­
tée au boni des eaux, où sa soeur dor­
mait sur un grabat en attendant qu'on lui 
creusât sa fosse à l'ombre de la flèche sur­
montée d'un croix d'or, seul luxe de cette 
indigente bourgade. 

Elle revit aussi dans le lointain, au 
pied de la roche, au Goémon, qu'elle avait 
gravie tout enfant, nu-pieds, en haillons, 
mais souriante dans l'insouciance de la 
jeunesse, les toits pointus du manoir de 
Saint-Efflam. 

Elle lui montra le poing dans an accès 
de rageuse douleur : 

— Puisses-tu brûler avec ton maître, 
péri sait-elle. 

Les cloches de Saint-Michel se mirent à 
tinter avec ces Bon3 lugubres, espacés, 
pareils à des cris d'orfraie dans la nuit, 
et qui résonnent lamentablement comme 
un aj/pel a la pitié. 

C'était le glas de l'agonie de Perrine 
L'autre se mît à genoux, el rlsjH CBS 

pensée d'oubli e"t !• pardon, !îc ronfan-
rlit tous se* souvenirs, mauvais et botss, 
riants et désolés. 

Est-ce quand cm va mourir qu*oti peal 
proférer des paretes de haine et de colère* 

Puis efle se releva plus traaqntrv m 
continua sou chemin en évitant lee rilit» 
ges que coupe le sentier. 

I A distance est longue de Snfot-MlChsl 
à Ploumanach. 

Marie-Josèphe était très faible encore» 
mal remise de sa dangereuse maladif 
lasse de son voyage de la autt st de sa 
course du matin. 

Elle fut obligée de s'arrêter souvenj 
pour reprendre aa» forces. 

A chaque station, elle choisissait ou, 
point d'où elle dominait la mer, cette Ira» 
mens* étendue verte qu'eite regrettait t an^ 
alors qa'éRe était perdue dans ce gouffre 
de Paris si brillant pour les riches et les 
torts, si cruel aux pauvres et ara faible», 
écrasés dans la mêlée des tnlerêts, dès| 
ambitions et des appétits qui se croisent 
s'entrechoquent et se brisent. 

Elle souriait à cette mer qu'elle avaïl 
aimée par-dessus tout, dans le sein de la? 
quelle elle se berçait, heureuse coma» 
les goélands dans la tourment* qui les 
ballotte ou les coquillages an creux des 
roches. 

Elle arriva a ta maison de sa tant* m 
soleil couchant. 

La soirée était d'une Incomparable #3b" 
rénité. 

n ne faisait pas on souffle d*atr. 
Dans le village désert, q u e l l e s sa* 

facLs se rc-L:!ai::it à Serai nu» sur t c d ï -
vant d»s portes, au bord de la mare, o û l > 
flot battait son plein, 
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Nickelage, Dorure et Argenture. 
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Le journal l'Effalité de Ftoubaix 
Tourcoing a l'avantage de préve­
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P R I X M O D É R É S 

6 CHANSONS SOCIALISTES 
.ont IIMKRWTIONALE en musique 

P R I X : 
Dix centimes, le cent Cinq francs 

t V p ô t * la olaiscn du Peuple, 21, rue de Béthaue, il. LlLt4| 
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tlVïABSOlM 
i 

GUÉI1ISON ASSURÉE 
de toutes les 

I AFFECÎI9. .S SECRÈTES, RÉCENTES Gli INVÉTÉRÉES] 
par le traitement spécial du D' 0. DEUX 

S'adresser a. la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE >• TMCHOll, A ROSIAIX 

Produits spéciaux pour les maladies da la peau: 
dartres, eczémas, Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DEUX, pour la 
prompte guérison des rhumes, bronchites aiguës et 
chroniques, enrouements, laryngites et toutes affec-

i Uons des organes respiratoires. 
Pilules antinévral^iques. 
Huiles de toi* de morue vierge, la plus pure et 

le plus agréable. 
Ixéeatisn soignes de tentes les ordonnanças m.dk.tei. 

P R I X M O D É R É S 
ffrisd masortimêmt d» Budtgti et Acceseoiret. 

BON GÉNIE 
4, Rae du Vieux-M*rehé-&ux-Moatoni, 4, MILLE 

VENTE JLCREDIT 
Coafectioas pour Hommes Femmes st E n f s x t s 

VfcTEIIEMTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tons genres, Meubles de lux*. 
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Le» FONCTIONNAIRES, agents de Pos tes et Télégraphes, â"s 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douanier;, Employés, 
des Chemins de fer .e tc . sont d ispensés du pre.mer verseineuv ' 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
S l a l s o a a s aie t r a t t r s 

• a d r e s s e r : à ROUBA1X, rue du Collège. 16». 
à TOURCOING, i-ue de Oand, 24 
S CROIX, rue Klétif . Ijl 

Qu6rieotw> 
Ti saoniaerTapl»»». t~ J w i . Mi IsSsSIes l 
fcsussaiisri, sjrpaUia, dartres, lasasrssswrs. — 
i R . las a> fSfssti Pa r i s H ras cosaS3rOTraai<*af GLÂGIÊHE 

DES CHATEAUX et des CAMPAGNES 
ôOO gr. à 8 kilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 

J."SCHALLER, 332, r. St-Honoré, PARIS (•ratsMttjlrist.) 

DU PEUPU.S 
Rue da Béthuua, 21 

»s<aiissariaaa._Djyt,,1<^ prtttmutmm, t r e * 

PRIX MODÉRÉS 
S'adresse au Gérant 
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IBSX. H H B I mm. inn^kfîES, £^?Lii^^.iasëi^ mz> - . 
CmLmiM Imraédi.* 11 isasi i r M Oatrlt tui XrOXTtm OàX • •*» M/tXOSaL%?\tV& * • • 

'RASfMffCMMHWF 
a ta 8ÈF»»»s *•**% au i,AiTcmAJtTUVitret,a ia:c»rtt2x* 

I 0 0 « 0 0 0 LETTItSS K PÉtlCffAIMM •£ BHêK©!»» ET BE MfttAît» 
« fr 9r9 i* Batte UMB8 toutes,l*t i't.Anua^ie.4 

SOCIÉTÉ MUTUELLE D ÉPAROE ET BE CAP.TALISiTHtfi — CONSTITUÉE CflWdRMÉMEM Al DÉCRET DIJ 22 JANVIER 1868, RIE BE LA RÉPIBLIOIE. 61 , LYO^ 

La Société 1 'Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis DEUX FRANCS, assurant am 
capital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. 

Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable à 500 francs, par tirages trimestriels. 
Un versement de CINQ FRANCS par mois, donne droit à une police remboursable à 1000 francs, par tirages trimestriels. 

NOTA. — A l'échéance des polices, celles non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
Il est fait chaque année A TIRAGES, en Janvier, Mai, Juillet et Octobre 

Pour touifi demande de renseigijements ou pour toute souscription à faire, s'adresser au bureau de la Direction de iArrondissement. 146; 
Houlevard montebello. LJJLLE 

Noaiuieuss aUe.tat.cuj « 

•E GBÉI!S4)NS lAMCALUj 
A IA r:.-rosiTion DO mme ' 1 
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MEBiCÂL 
Nombreuses attestations 

BE GfÉlISMS RADICALE» 
j A LA DISPOSITION DU PUBLIC 

PARIS - 1 3 R u © I^aff i t te , 1 3 — PARIS 
^ 3 3 » G 0 t e i S O N RADICALE du DiaWte, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie, etc., etc. *r>3S5s* 

Par la série des D U C A S B L I N E extrait concentré des Plantes du Brésil) 
ta» K3B3B SB ^m. sa • • • ! • ' • • • I»L. MXTMP •E»^'S»-»« SE:«O» n u s u s a m ^ m m i 
C A L R A T I O N N E L contre U N F J I A N C en Bon de poste, envoie on. 

BROCHURE COMPLÈTE, permettant au malade de se soigner lui-môme 
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